
Cen lait fait de lui et de son arméo, s
Mio envoyé Varon-,toîinn, Ier. ane. Mis

(Sans le pronom en)
Cci fait de votre vie. et je vous lo pro

<c
Mentor m'abandonne, c'et fait de moi.
WiI m'éclappa.t un mot, ceil fait de t

Quant a moi j'aime mieux, avec
manièra quo ia première, et jo va
rence à cet égard.

Dans les phrases on lo pronom
est fait, Il remplace un substantif d
précédé do la préposition de si.vio d
Ainsi dans les vers suivants.

Mes amis sont tous prts, c'en u fait,
<eo

co pronoui est mis pour de sa vie; 0
(*m est fait : on dira que Phtdro trop
DO son époux trahi tut l'aspctt redou

il ramplaco de mon honneur on de
quand un tel substantif est présn d
conformément .1 la rièglo rotîdamen
pas faira paraltro lo mot en.-Conrri

IlM. Origine do l'expression mtnAc
enou ,

D'après la Mésangêre, ce proverbe
suivanîte, faito à des enfants pour
fléchir et a trouver des moyens do s

Un hommo a un bateau fort pot
passer, l'un après l'autre, un loup
chou. S'il prend la loup lo premier,
à la chèvre. S'il prend la chèvre
embarras pour le voyagû suivant
viendra chercher ce qi il aura réser,
ou la chèvre et Io chou sera man
que lo batelier s'y prenne, car Il
moyen do faira ce lui estdemandé?

On donna alors la solution, qui es
la chèvro soulo- la chou reste avec lo
mont n' toucha pas. Au sucond
chou et l'on ramène la chèvre, à la
faut passer la loup, qui, étant A l'a
chou, n'y fara aucun tort. Alors le
revient,. reprend la chèvra restéo so
la chevrc ci le chou.-Courrler de Yaw

Quelques moto on faveur do l'éduc
A quoi sort toute éducation qui

l'homme en mesure de gagner son pa
fait dans ce monde no dépend pas imi
telligenco ; cependant, nous n avons
de veloppement intellectuel datis
enfants. Ils apprennent A lire, A éc
dant les premières années.de leur vi
ce fondement, on élève l'édifice do la
des mathématiques, etc., édifice qu
moins solide, mais qui, dans la s
valeur pratique bien minime, parce
que les enfants ont reçus, on a laissé
pement des facultés physiques.

Les jeunes gens qui ont pris leurs
tuutions scientifiques croiraient faire
vais goût, s'ils se livraient à touto aut
d'une profession ; et, grace à la via
meùëe, ils sont devenus, physiquem
bles de se livrer à aucun travail m
cles ne se sont pas formés et le tem
auraient dû étre développZs ne revie
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i sa bonne fortune ne Jus labc.ur des années %uivantes peut dans uno certain
Pr.,t . f.p ) mesure, dim;nucr les effets do l'iducation premibro;

mais rien, absolument rien, no saurait compenser la
metil. porto des anndés si précieuses do la jeunesse, qui nuorneiIe. dovraient étro employées qu'à préparer l'enfant aux com.
-renelon, rTilm., VIL.) bats do la vie.
otre vie. 1; éucation intellectuelle n'estqu'uno demi-éducation,
M. tlt la seonda et do quelles armes fera-t-il usage dans la lutte qu'il doit
is. justifier ma prfot nécessalrcment entreprendro lo ona homme qui n'a

reçu qu' una éducation tronquéo T Ses mains sont faibles
Sigur seu avant tisates: il aura recours A cette intelligencé qu'il

ésignant un bien, et a'arlesit i do qurlo manièro su servira-t-il de ton'un adjectif possess éducation 7 Tournera-il ses regards vers la littératura ?
Ou bien étudlara.t-il une do ses professions qui sont déjàIl est mort, encombrées 7 S'il no pout gagner sa vio par dos moyensrnellie, lluract.,lv, .) légitimes, il sera tenté do lofaire par des voici injustos •t dans ces autres: il se jettera tête baissée dans tIes Intrigues politiques, oitcoupable. bien dans ces menées honteuses dans lI dessein d'cxtor.

nisco, pmr., q, qiier i argent péniblement gagné da personnes plus
ma r/putation. Iîais laborieuses u lui, mais moins heureusement douées du
lis la ph!rase, on doi t, côté do lintelligence.
tle du pronom, n'y 'iienan quel remède faut.il apporter A cette plaie

er de Yaugelas. sociale? Tant quo nos jeunes gens regarderont l labour
rca d. ciivn arr L.u ionnôto comme uno chose aviissante, et qu'ils croiront

qu il est d'un gentilhommr do s'asseoir dans un bureau
vient do la question toute la journée (mômo uand il n'ena as payé 1oeloyer),

les accoutumer à ré- nouspouvons nous attendro à avoirsur esbraounoarméeo
o tirer d'affaire : d'hommes de profession, chercheurs d'emplois, Il faut
it dans lequel il doit donc commencer par enseigner A travailler aux jaunes

unt' chbvro et un ens en môme temps qu'ils apprennent à lire. Quo 1'6.
lo chou est on proie gucation physique en vut d'in art utile marche do paire
la première, mômo avec l'éducation Intellectuello. Pour cela, il serait A

et pendant qu'il propos quo dans certaines écoles publiques et surtout dans
vé pour le troisième es villes, il y eût un atelier, où les él ves pussent ap-
gé. Comment fau-il prendre , manier les outils. Lo maître aurait la direc-
y a réelloment un tion de latelier, et les élèves s'y rendraient dès qu'ils

autraient tormmei leurs devoirs do classe. Le temps quo

t d'emmener d'abord l'on passerait ainsi on dehors do la salle d'école, serait
loup, qui naturelle- véritablement une récxéatioil pour les enfants et, de
voyage on prend le Plus, les remrtttrait des fatigues causées par I*tude.

plac do laquelle il (Harnes' Educational month/y.-(Traduction de J. O. C.)
utro bord auprès du
maltro du bateau B3IINATS DE 'AFITCTION.

ute, et menagé ainsi
elas. Le sentier de la douleur, et ce sentier soul, conduit au

séjour où la douleur estinconnue: nul mortel n'a franchi
nto infdustrOill. ce seuil béni qui n'ait rencontré sur son psssago des

ronces etdes épines. Traversant un paysage émaillé de
ne saurait mettra fleurs, l'homme peut se livrer a la joie, salué par les

in 1 Tout ce nue l'on accords d'une musique enchanteresa ; il peut parcourir
nédiatcm;int de i-ib,- pieds nus, sans crainte do se heurter, ces sentiers que la
gu èrn tn vue que le nature a recouverts d'un moelleux tapis de verduro ;
led!ucation de nos tout entier à ses plaisirs, et sans s'occuper do leurs suites
rire, a chiffrer pon- funestes, il peut mépriser et les avis, et la voix amie qui
o d'écolier; puis sur les lui donne.
science des laagues, Mais celui qui connnaissait d'avance le cSur humain;
i peut être plus ou qui savait avec quelle lenteur rhommo écoute la voix du
aile, devient d'une divin amour ; qui connaissait la dureté do sa nature et
que, dans les soins l'opiniltreté de sa volonté ; qui n'ignorait point qu'uno
de côté le dév3lop- vie d'aisance 'i rendrait do plus en plus insonsible,-

voulut, par pitié pour l'homme at par un effet de sa misé.
degrés dans nos Iis- ricorde, venit au secours de l'amo humaine. Il ordonna
preuve de fort mau- aux nuages d'assombrir les jours de l'homme ici-bas, et
ro chose qu'à l'étude leur dit; " Allez, faites de ce séjour une vallée de
sédentaire qu'ils ont larmes."
unt parlant, incapa- O brises embaumées d'un air qui vivifie l'Ame, brises
anuel. Leurs mus- sorties des lèvres mmes de l'éternel amour ! O courants
ps pendant lequel ils salutaires dont les ondes murmurantes jaillissent là-haut
ndra plus Le rude de la source de toute grace 1 L sol couvert de cailloux


